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ment pour que les couses do stisînion :entre
cana.dien nient totncer'ent d .isp'.s et'pur que

a jutice, 'équité, la modération de noi deionmi-
des rallient autour do nous tous ceux qui savent
metre de côté des vaine répugnances nnlionales
firtices pour vouloir d tcatur travoiller i la
bonne cuse comnunt à i défense contre
rennemi erriur quelque soit son préat u
le nom qu'il pour-- Sir Charls pourrait- preil-
dr cet -oute faeile, toute tracée, ntrayao
m lmn; bordto qu'elle cstd'iun hise de uoldus,
maia elle est courle et d'ici môme on epleçit lP-

bilma qi ta termine.
Sir Ciarles poiurral embrasser la seconde

routr. Voic soni ilin'rce :-Oubber et fire
oulliur les injores passées; règner pr la jes'
tire : se perlosader qu'il estipoiti-ie, c'ect-ie
d'un intérêt imperieux ani hii intérieurement
que par àrprt l 'exiésieur. do regardler Ici
caiens-françis comme une nation adjointe à

empire ritaniqe et c non point siubjuguée par
lui ; de leur garamtir ce qui leur e't cher, ce
qui leur est d ; d'abainlonner aux habitans dtt
pays Iajuste direriun ei leurs propres affires;
de frire Prler véritablement la vuix du peuple ;t
d'dcouter les conseils i sstdfensenra de
régner enfin par l'frclion. Sir Charles n'osern
pas prendre cette voie bienheureu.se parcqu'a
chaque côté d son Entree se Présertent des
chiens plagx placés par nos ennemis pour

bsycer l'upproche de tout surrenunt. pour l'ef-
friyer par Icur hidu aspect. pour lui rsire

croire qsl' vn ce fourvoyer dans un repaire
d'é:res haineux et sanguinaires. Sir Charles n'u'sera pas embrasser cette ligne I conduite par.
ce qu'il riloutera les siflets de quelques uns desî
rin«. Nos gouverneurs sont tellement immie'
c. dtus lu m:l, qu'ils en sot rendus a.u point
di .oir hante de faire le bien.

Sie (1hrles Egot-pourrait bien n'oser pan
sidcprer lun ni P'aiitre dec ces systèmes loir enu
comr un plus analue a ou qusaliti essentiella
de diplomnte. Il posrrait bienménrager les deux
îarfse priceipsaux puir en former un autre mixte ;
iaventurer ser uns mer d'au tite; 'tra
ci chu, ni rut : flatter tout le mntde et concéder
i tout le sonde; C'est le chemin qui dureren

le psus Pl g-tem, mais en définitive le pire dse,
ceux q'il pourrasit prendre. Il eut cependanti
psrolable que ce sera celui-là justement sl'n le
rerra niit re. Nous renoyousliaur la Preuve
de nus tristes prévisionu ou jour sie son dpart.

Cc quI'il faut nux cnadiens, c'est, ou unejustice franche et bien comprise ou ssse tyrannie
nOs ménagemsent , ces deux soies eunt les seules

qui pusisent les .erà lu pro.prité et les destsseules dont ils sdoieut suicitur l'dspption. ]ien
nutre chose ce era dns iotreét véritable de

la nuse nalioiue et liberale.

LunD ZrunPETn A QUÉBEc.
Qusiee b bi bocoré de lu vinite du Lnrd

rprh, P'un tien membres le. phssu libéraux dela noblsesse ungluaue du jour, ce qsui ne seruit ps
dise bensup pour e pesgc ni l'un n'ujou.
.ii qu'il fut pendant quelques ancres vice-eei

d'trlunde ei qu'en celle qualité tt lit le seut quiei frit des rIurls pousîr urdre jus'ire rx irlanduis
cathbiiqsr dor. il gagna rin l Plaffction. cequi

Iui vuhirit %in Prompt rnppel, comme de jute,
(iuiiidia rrrunen p-reta.)

turant le. curt céjour qu'ii fit h Qusbe, il vi-
t. les tio'pr stes csstus c dietistité et d'és- 
cu. Ycer en qu'sn tous o. iodisesbse

à - et is t. A ses, e sn cliieux
gentisan ms glia earas exieu'iVst ment de n

pissonre pu.r iui ese:r de tcersî clin dû lui
nite r lesha rl-ouas un erin jourte rale

S g en n lsrsi notion. C'est lu politilui urdi-
nnire. La prenîier joi de péregrmntona fut
ecounerr sui hplux ; re qui curcil i6 rupide.
nient ui car le conducteur nsyot parlé que de
l'b.npital de maine qui fst trouvé tuperb., nant

émsd à l'aile crre en u cre. Le ecrne . .
pset ve rn eaebin faut CeIn uurt fié,

e m relu coûlîi tcerut nu pubir, cnsbien
il furait 'sur rompIéter 'iusitoiem, combien de.s elc odon. 'eutero. Comme un cor-

sait si e isieeto Lord Alf;pethi ce tout
vrnt eeu le nrd-est dmandtce que c'susé.t que
ct aas do altisse qu'i sperceuailduececoté-

lb i La ceteruon qui. aveil mis tout s ari b
ridieculier les canadiens français oraxqusels il sie

manquait pas d'appliquer l'appellation consarsée
d'gaunOrniu, à déprécier toutes rs i.tilutionsI
tout un qu'dn tiennent de lours incetres, tout ce '
qiils vaulent esnserver. fit sielógbre grimaco à

cetîn question -Oh c n'et ie du curieux 
voir, une maison do fous, un couvent, quelqure
popis ionuense de c genre ; tair cseigneurie
notait plus de pinisir b vieitCr lôpilal militaire ait
je vais lu conduire. Non pas. non pu?, dit le lsrd:
cocher, en monal lhôpital général, coaduisez-
nous pr-là. Tout fut visité et admiré par le
noblu voyogeur qui ne pciait se lasser i fire
:'éloge des pieuses filrs dont lu vie eut ainei!
tuniuireentcacrifiée. Quelqued qstionndre-

accu ô Poc d'eltes lu misent au fit il la régie
mib le lu aminsn, de la scc le es re-

venus, du double servire qu'elle rend en se con.
asu t nossi bien b P'isneeelrs d jeunesse

qu'ai suîslagement des mux de la vieilleuse. Il
y prsi aussi l'existence de Phllt.diu uoù il ro

fit ceondrie il s gradudo cofusion intériesro lis
monireur de curiosité. anglaicsu qui si catsait qte
de surprises canadiennes.

Demain, dit le lord en lu congédiant, niois
irons voir les établissements l'éducation.-Avec

ersnd plsi.ir. milord, j'spère tn'uoir que peit
de Chose à faire pour vous dimontrcr, en ce point
uit moins, notre supériorité sur les canadiens dont-
voire seigneurin semble affectionner les listilu-
fiont et I. caelctère.

Le lendemnin lo persévérant cicerone Ait h
.on posto et lc voyageur qui Commençait ~se dé-
fier de limpartirlité de son guide s laissa conduire
bonnement dans toutes les éculcs nuglaiacs qui lui
furent montres avec détails et applications et qu'il:
irouea ce q tu'ellea éient respectivementselon leur
deatination., es écules b bon marché mais assez

.aigres pu len pauvres et des écoles fart
chres pour ta riches ; mais iie do populsise,
rien de grand. rien de vasle, rien de bon portée
de tous. Est-ce ls tout 1 dessanda.t-il.- Il y a
bien encore, miloré, quelques obscures écoles
cana.diennes, mrois je scrais fort rss de
vous les déterer.- Eh bien j'irai le ehercher
ou:t seul. Et soilà lrd Morpeth qui s'éinnt
défait de son compagnon au trnd tout seul au

sairuie où il se présent. lui-même ct où il est
reçu comme tavent recevoir un éteangrdu dis-

ution les tnérables direcurs do celt Pépi-
ilre qus denn nu pays 1es hssoueq instrUisl

qu'elle prend parmi les enfants de toiloes les
classes. Les élèves ieçurent nu son de ina-

truments lu vtsitur inattends qiui leur témoigna
personnellement une vive satiriction. Il 5si
pas beuoin de dire que tout lui plutt le -urpril
dns cet értsament.

On nous assure qu'il emporte dt canada et des
canadiens P'opiuiun la pIssa fvorablu. Québtec est
p.sliculier t'a frap .. nsi bien Par on aspect
extfrieoerqîî pur celui de se habitsco qui ent
conservé Plus qu ceaux des nuires villes le type
b lu fois birnveillont et gai qu'ils doivynt h eurs

... eeteo et que relèe d'e mmibre ni tranchanite
ce.co te oblige denaméricains dru aniglais et

is nutes pulalutions d'ri;in t'¡oistu itaciturne.
Lrs counsss.- Enfin les cousecs ont finics etles bons Citess ide (tébec sont renebrs dans . s

trunqîile amLtu dont les nait tirés ce specia-
cle ulasre ent tryant. Elles ont été mi-

heoureusesuesnt ( 5,crs lits tems le plus (tors-
le, ce qui il fini que bien drs Pauvres ouriera

bien desmoete citoyents qui nuraient priférb
rester cblicn trioqiIlument et leur uom r.ige, se'

ea.ot Cusirrsiatiblent entruinés 'srlesplutnes
sd Alsrahsm Par leurs femmses qui rafiolieni eur
couses de el.:îns qiiellen suni ir us tuat
l'une lente, par leurs filles à qui ces bétes-lh

servent ocxcellest prét xte pour rencontrer,
leures pretendus o n chrher de nouveaux.'
Et cepnatnsrt ces pr.ures ourier, cs orier-
(i cituiis Pour ris cir ls ri et ruur irai-

ner b _ lit remorque dans unie f.mle conpacte et'
rgslée leurs fisnilles par irés en cette solennité
le lur piu s couleure, oii dé
pendant. pluieur semaines rc'treindle leur pi-tance, tnvoyer nombre-de créincierso criarde,'
en un mat trer le diable pur la queue. Il est!

vrai qos'pér cumpenéoinuonurcol'rec ont four-
ni nu -superbe conmis de magasin à l'occasion
d'exhiber ses gAces et son air vainqueur, b ca.

sforesos vsr son magnifique cheal tte louage ;
g dre de devant, le voilô parti -au grand galop

élevant iu lrouillard de pouscière qui par bon-
ieur empAche son patron tIe t reconnatre car
celui-ci ne pourrait imaginer par quelle profonde
spfecil.tion 'espèglc h pu trouler te moyen I
lic sne parcille dépenlse landu s que lui même,

pour payer la simple caèethe qui la Porte aveu
s moitié, il ît d marquer dtux pinstrs de plus

b l'rie ds prufits et pertef.
On a pr exemple se feliciter sur la rareté

dits accidents ; on enrégistre peine une pcr-
snntu'e, cinq ou six plus dis moins Accusées

e-troiées u mnertries. et quelques dustneu
ilvex et de nez pochés. Il n'en est pas dé
mme ies cSurs, dles bourcs et debouteilles¯;

les les-cse Comptent par cenaine.s -
Mistcnant nous qti aimons b nous.rendre

compt e de tout., nous desirerions bicn, saveir à
à quoi erin1t les courss. A moins qt'en ne

nusu démontra !e contraire, nors crairons que
'est Pour notre ville la pire chosec qu'on y puisse

souffrir. lobjet ostestible des cour d.5 se cte-
oaux est d'sncourager lu perfectionnement des
races t mais de la isnnière que ces exercices
sont conduits et dirigés ils n'eougent ubio-

tment que les Paris exhorbiias, que ta fraude.
que- la dissipation, que l'ivrognerie_ Si par
exemple les principales primes liaient effertes
pour ts chevaux exclusivement élevés dans Is
province ; si n ai mettait à la portée des ctl-
tivateurs, si on y faisast lutter sde force les cle-
vaux de tivnil par ces murches as trait sur un
pian incliné; si on cherchait à y rendre impos-
sibles tous ces tours sie maquignuo', lajuuyr.
de sportmes, lesjeuxsde plippodréme purrient'
avoir quelque résultat favuralet en excitant lé-
mulation parmi la population agricole ; mais ast-
jouri lithi l'on ne pett observer absolument que
les résultats contraires. Il y a bien il est vrai
ce que. lei directeurs des courues appelient le.
courese. dabituno, où quelques imbécilies qui
ne voient liai quon ne les aidmet que pourferir
le bouffons. viennent, afrublés de onnet4 rou-
gss, blins ele, riqeiiisr île fairc mouri leur, bête
Pour le gain ridicule d'une bride et d'une selle
nmplement payées par le prix d'entrée. Espé-
rons quta 'avenirsi les coures ont encore lieu
à Qtebec, un n'y verra pus sic canadiens donner
à rire de leur nation. Espérons aussi que les

citoyens qui s'occupent de ans dicertissements
comprendront que l'on devrait essayer de leur
,onner un but utile et que pour celo il fsudait
f.dre dans leur distributis un changement total.
Tels qu'ils sont ujourd'hui nous ne leur eoyoas
absolument que dies résultats ficheux ; avec de
la bonne volonté on Pourrait les faire tourner nu
profit de agricuIteurs. Les couresde chevaux

cummle- . les organis b présent sont copliées
sur colles d'Anglerre a nom o riches sci-
gueurs peuvent sans se gener élever et g.arder

dans leur écuries des chevaux exclusivement
detir.os i la course ;omis les soins qu'ils exigent
empichent que l.. puisse y trouver t blssfic.

suante en suplipstO qu'on réissirnit à pouvoir
en dresser en Cîtmada qui lutteraient avec les
chersaux de luxe sic nos voisins, Ce qui est in-..
possible. . iis rien par exemple n'empêcherait
au contraire tic dnner un élan à P'mélioralion

ds ns cheux de travail qui ont un réputation
déjà faite sur le contineu t des courses, au plu-
têt des sces cambin!es de manière à (tire
ressortir le-ur qualités ne manqueraient point du
juter émulation chez sas habitas qui par intA-
rét autant que par un orguseil bien pIncé met-
traient plus de soin encore que prir le-asb à
conserver à leurs chevaux les qualités qui le*
distinguent.

La can'mission des ciemnins dc esières
continue b Es mOoq.er du public tout n ho pillsg
de plus belle. Leu Personne. quii on lit

bsecrvalions oun des réclamations h ale ne eu.*
vent obtenir^td'autre réponse quo. • Oiru

umre quand le Comilé se rarsmsr. e .'
Comité ne s'assembla jam'nie. Le, burui. Be
coumpbo d'un' petit- garçon dont lu' servie
bomne à iiformcer les Vsiteurs que Mr. lue.


